
A_ 1'­.1 .. M. "-lM GüaJ B :dss__ ....... le  ~ ..... 
prisoaté .. MIII/IIdre .. rf.de&1IoIl N._ le :II hrItr 197O. 

Ceplon_permeItre la ..... 1Il"""""la _1IoIl_.. _ ... __: 
D eot  lII'pI1I qae le MIII/IIdre _ la ........ de rw'1  •• 

MiIaIœ:GI.AYMANN. 

Rapport  de  Monsieur  l'Inspecteur  général 

M. Beulaygne 

SIIt'  l'information des ma/lres de premiu deuré 
poll1' /DI e~t rénové des Mathématiques 
<1 r&ok t/émenJaIFe. 

L  Exposé  des  motifs. 

Un  programme  de  Mathématiques,  à  caractère  provisoire,  destiné  à  1'6cole 
élémentaire,  a  fait  l'objet  d'un  a.rrêI6  ministériel  du  2. janvier 1910. 

La M;uIaire qui 1'8c(:Qmpag1le précise que ce programme provisoire doit être 
remplacé par un programme véritablement rénové,  ~ que le personnel du  Premier 
Degré sera en mesure de l'enseigner.  Cela  nous fait  Obligation d'entreprendre,  au 
plus tôt, un immense effort d'information des maItres du  Premier Degré du double 
point  de  vue  mathématique et pédqogique. 

Actuellement, à  travers la France, bénévolemen1le plus souvent, de nombreux 
professeurs participent au n:eyclage de leun collègw:s du Premier Degré. Ces actions, 
dues  en général  à  des  initiatives  individuelles,  aoot fort  m6ritoires.  Elles  ne  sont 
évidemment  pas  à  l'écbeIle de nos  besoins. 

Les  stages en  situation  des  normaliens  de  4" année  pe!mettront  d'accueillir 
clans les Écoles Normales, pour uoe miae à jourde toutes leurs connai"'""""  quelques 
milliers  d'instituteurs  ou  d'ins!itum­ toua  les  ans.  Sana  etre  n6Q1igœblll,  cette 
contribution  demeure  sans  commuoe mesure  avec  la t&:be à  accomplir. 

L'infonnation  à  donner aux  maItres  con.ceme,  en effet, 240 000  institoteurs 
ou institutrices de classeoJ primaires ou ma.temelIes.  Par ailleurs, il ne  s'agit  pas  lei 
d'un de ces réajustements que le temps impose périodiquement à  tous les enseigne­
ments, mais d'une mutation prnfonde qui n'a pas son équivaleot clans le pa&s6. 
n est clair, clans ces conditions, qu'une organisation apécl1Ique, rationneUeetcohé­
rente, pensée à l'échelon national, est nécessaire pour la mener à bien. 

Ce rapport propose de préciser quelles pourraien1 eo être les modalltéa. 
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Il. PriDeipes directeurs. 

2.1.  ­ L'information  mathématique  et  pédagogique  des  maIires  du  Premier 
Degre  sera  décentralisée au maximum. En  particulier,  les  stages  éloignés,  à  gros 
effectifs, onéreux cl fatipnls, <!unt les Iésultats ne penvenl être suivis, seronl évittls. 

2.2.  ­ Les  instructions  ministérielles  fixeront  seulement  les  grandes lignes  de 
l'organisation,  afin  de  lui  laisser  la  souplesse  nécessaire  à  une  adeptation  locale 
absoIwnent  indispensable. 

2.3.  ­ L'organisation s'a:rticulera sur les structures administratives existantes  : 

­ Rcaeur,  assisté  de  l'LR.E.M.,  du  département  de  Mathématiques, de  la 
Faculté et  de  l'I.P.R.  de  Mathématiques. 

­ Inspecteur  d'Académie,  assisté  sdministrativement,  le  cas  èehéanl,  par  un 
Directeur d'iicole  Normale on un  I.D.E,N. 

I.D.E.N.  : Notons à propos de l'I.D.E,N. qu'il est, en fait,  dans sa  citcomcrlp­
lion, responsable, à la fois de l'administration el de la pédagogie. 

2.4. - Pour chaque maItre, le recyclage se peursuivra durant une période de 
3 années. Bien que 1. souci pédagogique soit pen:na.nent Chez le maItre, on pent 
estimer, d'une manièle sehèmatique, que la première année sera à dominante 
mathématique, la truisième à dominante pédagogique, la _onde réalisant un meilleur 
éqnilibre entre les deux tendances. 

Si l'on comple une année de mise en place, c'est 4 années au moins, qui sonl 
nêeessaires peur p à boul de notre tâche. 

2.5.  - L'information annnelle sera donnée aux mallres, conformément au 
schéma suivanl : 

- un stap de mise cn train de 2 jours : 
- 16 s60ncœ de travail de 2 h 1/2 chacune, soit, en priru:ipe, une sèsnce par 

quinzaine et par groupe de 20 participants; 
- un stap de ~ de 2 joun. 
Cette Infonnation comprendra : 
- Un enseignement matbématique th6orique. On a constaté qne les maltres, 

au début de leur formation, souhaitent travailler au niveau de la classe, mais qu'ils 
éProUvent très vite le besoin de connaïsas"""" mathématiques plus sotides et qu'ils 
sollicitent alors un enseignement mathématique théorique systématique, d'un niveau 
suffisant, qui leur permette de dominer leur enseignement. 

- L'adaptatlOl1 des connaissances nouvelles aux programmes el à la classe· 
Le programme étudi6 avec les maltrcs sera un programme ~0v6 du type de 

celui que nous donnons en llIlIl<IXl> à ce rapport" à titre indicatif, programme qu'il 
convient d'enseigner dès aujourd'hui dans les Écolœ Normales. 

- Une informatiOl1 sur les " ~ » novatrices, ri:aIJsèes dans l'ensemble 
de la Fraru:e, sOUS la responsabilité de 1'l.P.N. ou des LR.E.M.: 

- Une Information sur Iœ ~e1s (Cuisenairc, Diénès •••) el Iœ manuels 
en usage: 

- Une prise de contact avec Iœ classes pilotes; 
- Un travail en unité péduaogique. constituée par les maltr<:S d'une même 

école ou par des maItres cbargés d'un même cours. 
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m L'Organjsatiou. 

Elle  se  développe essentiellement  à  3  niveaux  :  la circonscription  d'LD.RN., 
le  département,  l'académie. 

3.1. ­ La dmmscrfpdon. 

3.1.1.  ­ La circonscription  est  l'unlt6 de base pour la formation destnaltrooet 
pour la mise en  plaee,  dans les cJa.ses,  de l'enseignement  rénové.  I!IIe  est animée 
par l'équipe de cireonscription. ennstltuée par 1'l.D.RN.  ­ responsable ­ assiBI6 
de 2 conseillers pédagogiques en mathématiques, de professeurs volontaires rétribués 
(le  cas échéant)  et  disposant  d'une école  pilote. 

3.1.2.  ­ L'LD.E.N. a  la responsabilité  d'ensemble  dans sa eirconscrIption. n 
est  soumis  à  2  stages de  3 Jours par an à  l'Académie. 

II  assiste  régulièrement  à  la  formalion  donnée,  au  niveau  du  département, 
aux  Conseillers  Pédagogiques  en mathématiques.  C'est  là une obUption, l'Inspeo­
teur devant etre informé de ee que les Conseillers apprendront aux man"", placés 
sous son autorité. 

3.1.3. - Le  CorlS.ilfer PédngogiqUil: 

- n est choisi, en principe, parmi les professeurs de C.RG. (section III) ou 
parmi le. institutenrs. n doit avoir une bonne connaissanee des mathématiques 
et des problèmes du Premier Degré. 

- n est désigné par le Recteur (sur propnsition de l'LA.) pour une période 
de 3 ans. Une inspection spécialisée, à l'initiative de l'r.A. et confiée, par _le, 
à l'I.P.R., pourra préeéder sa propnsition. 

- Sous l'autorité de l'I.D.E.N. responsable, le Conseiller Pédagogique en 
math6matiques a deux missions _lieUes : 

Encadrer les séances dVUlformatlon des maltres d'une circonscription, soit 
200 maltres en moYenne. constituée en 10 groupes de 20 ma.!tres chaeun. Chaque 
semaine, il pourra réunir S groupes pour une séance de travail de 2 b 1 /2 pour chaque 
groupe. 

Suivre la mise en place progreosive, dans les classes, de l'enseignement rénové 
et conseiller individuellement les ma.!tres à cc Sqjet. 

- Pour etre eIllcaœs et r6guJièrement suivies par les maftnls, les séances d'in­
formation devraient avoir tien pendant 1.. heures de classe, c'est-à-dire pendant les 
heures de présenœ obligatoires à l'école. 

Le cadre de l'information permanente donnera peut~ à ce problême une 
solution satisfaisante. 

En attendant, compte tenu de l'urgence et du désir très g60éral des ma.!tres de 
recevoir, sans délai, une information mathématique nouvelle, nous pensons que 
1..  S  séances hebdomadaires d'un Conseiller de cireonscription pounaient avoir 
lien : le jeudi mlllin, le jeudi après-midi, 10 samedi après..midi, et pour 2 autres jOUlll 
de la semaine, l'après-midi aprés la récréation. 

Précisons bien qu'il s'agit là seulement de ~ons. En falt, uno libert6 très 
grande sera laissée aux LD.E.N. pour rechercher des accords direets avec les maItres 
et fuœr, pour les séances de travail, des horaires tenant compte des vœux peBonnels 
et des situations local.s. 
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On  se  conteotera  de  pn!ciser.  par """",pie,  que  les  dispositions  adopties  ne 
pourront avoir pour COIISéqw:oœ d'abréger la classe de l'après­midi, pour  un enfant 
donné,  plus  d'une  fois  par mois. 

3.1.4.  ­ Le professeur  vownll1lre  rétriJ1llé: 

li donnera quelques  heures en plus  de  son  service nonnal.  Choisi  par  l'lA 
en raison de ses qualités el de son désir d. s'associer à l'œuvre de  rénovation.,  il sera 
rétribué  en beu:tes supplémentaires.  n pouna participer  à  l'information  générale 
ou être cbarg6 de suivre plllS  particulièmnent  le  travail d'une équipe  pédagogique 
donnée  :  le persounel  d'une même 6:o1e par e>œmpIe. 

3.1.5.  ­ L'érole pilote: 

C'est  une éeole de circonscription, animée par des  maltœs  volontaires,  ayant 
fait  leur  reconversion.,  compœnant  pour  le  moins,  une  suite  complète de  classes 
d'école  primaire (CP,  CE" CE".  CM1, CM.) et assurant aux élèves  la continuité 
des  méthodes et des  contenus. 

L'équipe  départementale  en assurera  la responsabilité  mathématique et  péda­
gogique. 

Ces c1asses pourraient .recevoir la qualité de classes d'applications temporaires. 
Les 6:oles anoexes ou d'application jouent le rôle d'6:0les pilotes pour les Directeurs 
ou les Directrices d'É.::oles Normales. 

:U.-Le~ 

3.2.1. ~ Son  rtJle: 

InConnaIion mathématique et pédagogique colllÙUlJ1  des Conseillers Pédago­
!lÏques de circonscription et des I.D.E.N., à raison de 2 stages de 2 jours et de 
16 séances de 2. h 1/2 chacune, par année. 

Mise au po1at des pla.nnings de travail dans les circonscriptions dans un souci 
d'homogénéité. 

lUdaction et diffusion de la documentatinn destinée aux maltres, qui sera, si 
possible, la même dans tout le département. 

InCormaIioo ponctuelle dans les circonscriptions, à la demande, Ou tout au 
moins, eu accord awc l'I.D.E.N. ~ 

3.2.2. - Les  respo1lSllbl.es: 

Responsabilité administrative : naturellement llSSIlIl'Iée par l'LA. qui pourra 
la déléguer à un I.E.N. ou à un I.D.E.N. 

Responsabilité Mathématique et Pédagogique : 
En principe et pour l'essentiel, un professeur d'E.N., cbarg6 de la formation 

professionnelle. nest tu!cessaire que soit associé à sa tàcbe le professeur d'Enseigne­
ment Supérieur qui assure la formatioo mathématique des stagiaires. Le professeur 
d'É.::ole Normale sera désigné par le Reeteur sur proposition de l'I.A., le Recteur 
pouvant loIijours demander l'avis de l'LP.R. ou de l'I.R.E.M. 

n consacrera un demi-service à 6 inspecteurs départementaux et à leurs 
co_mers. 
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3.3.  ­ L'Académie. 

Sou.  la  responsabilité  du  Recteur,  nR.RM.  ou  le  département  de  Mathé-
matiques  de  la Faculté  en  tenant lieu,  prend en charge l'iofonnation continue des 
responsables départementaux, a/ln de garantir la qualité etl'homogénéiti> des fonna-
tio""  données  dans  les  départements  de  l'Académie. 

L'I.P.R.  sera assooié  il leur  travail. 
L'I.R.E.M.  assure  :  

­ aux  I.D.E.N.  :  2  stages  annuels  de  cbaron  :  3  jours;  
­ aux  responsables  départementaux  :  12  séances  annuelles  de  2  h  1/2.  

L'l.R.E.M.  rédige  et diffuse  les  documents  de  travail  il l'usage  des  respon-
sables  départementaux. 

3.4.  ­ VI.N.R.D.P.  et les  C.R.D.P. 

3.4.1.  ­ Un C.R.D.P.  n'a pas  vocation  pour enseigner  les  mathématiques  ou 
leur pédagogie.  C'est  un centre d'aecueil  et de documentation  pédagogique. 

Les C.R.D.P. ont rendu des ..,rvi<:es précieux à  la _ de la rénovation péda,-
gogique en mathématiques  il un moment où cette rénovation n'était pas organisée. 
TI. doivent retrouver leur vraie place et continuer à mettre leurs locaux, leurs moyens 
et leur compréhenmon qui est grande, au service de la fonnalion et de  l'iofonnation 
des maltres à  tous les  niveaux.  Par voie de conséquence,  les  professeurs de mathé-
matiques  détachés  dans  les  C.R.D.P.doivent  réintégrer  leur  chaire. 

3.4.2. ­ L'I.N.R.D.P. dont  la mission première  est  de  recherche pédagogique, 
pourra conserver,  da""  ce  but  t.rts précis,  des  correspondants  en  province. 

En ee qui coneerne l'Enseignement proprement mt, l'LN.R.D.P.  ne saurait agir 
ditœtement  au niveau  des  maltres  ou des classes,  si  ee  n'est  par  les  émissinns  de 
té1évision.  Ces  émissions,  lorsqu'eiles  sont  faites  dans  le  cadre des  programmes 
offieiels, doivent être mises au point en collaboration avec les  I.R.E.M. et les  corps 
d'inspection. 

IV. Les moyens nécessaires. 

Ils  résultent  naturellement  de  l'organisation  exposée  ci­dessus  : 

4.1.  ­ Les  animateurs  de  circonsc:ription  doivent  assister  860  I.D.E.N.  et 
130 I.E,N., soi! 1 000 inspecteurs dépattementaux. On doit donc msposer de 2 000 ani· 
mateurs pour l'en...mble de la France. 

4,2. ­ A l'échelon dépar!elllelllal, le prof....ur responsable donne  1/2 service  à 
un  groupe de  6  inspectenrs  et  de 1èW'S  conseillers. 

80 services  complets  de  professeurs  d'E.N.  sont  donc  nécessaires. 

4.3.  ­ Pour  la  rétribution des prof....urs  volontaires,  des  beures supplémen-
taires ..,ront mises  à  la mSpoiIÎtion  des LA., à  raison de 2 beures par animateur de 
éirconscription,  soit.  au  t<>tal,  4 000  heures  supplémentaires  par année. 
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4.4.  ­ Ces moyens devraient être mis en place à  la rentrée de 1970. 
En fait, cela se fera progressivement. au fur et à mesure que l'on disposera de 

conseillers  de  circonscription  qualifiés. 
Certaines aœdémies, teUes que Lyon ou Rennes, ont fonné un nombre sutlitant 

de  conseillers.  Elles  pourraient  CQ!I1l1leI>l;ef  un  recyclage  systématique  des  maîtres 
dès septembre 1970. fi esl indispensable que les moyens de le faire leur soient donnés. 

En ce qui  concerne  les  autres,  il  est  lIès souhaitable que  les  I.R.E.M. ou  les 
départements de Mathématiques des  Facultés considèrent  la fot1lU\tion  des anima­
leurs de circonscription. comme prioritaire, a1in que l'information des maltres du 
Premier Degré soit généralisée à l'eDIiIIIDble de la France à partir de septembre 1971. 

V. Conclusion. 

Les moyens d'action prévus dans ce rapport représentenl des sacrifices Iinancie!:!; 
considérables. Nous en avons pleinement conscience. Nous demandons néanmoins, 
que ces sacrifices soient consentis et cela pelllÙlllt _période de 4-$ 1llf3. 

C'est que l'enjeu est d'importance. 
Les instituteurs ne sont pas des sp6cÏli.l.illtcs. Ils sont polyvalents el se doivent 

également à toutes les disciplines qu'ils ~. En dépit de leur bonne volonté, 
s'ils sont aidès seulement par quelques stages épisodiques, par quelques professeurs 
bénévoles, par quelques émissions de T.V., par quelques OUVIIIlI"S. il, n'arriveront 
pas à restructurer correctement leur culture mathémalique et la rénovation des 
matbématiques à l'École Ëlénu:ntaire se réduira à l'introduction dans la classe d'un 
vocabulaire prétentieux et de recettes détestables. Les idées, l'esprit des mathéma­
tiques contemporaines - c'est-à-dire l'essentiel - en seront absents et la formation 
mathématique des enfants en ""'" comprOlDise. 

Ces graves raisons nous déterminent à insister vivement pour que nous soient 
donnéslcs moyens d'entreprendre, avec des cbances sérieuses de suecés, l'information 
mathématique des maltres du Premier Degré, les moyeos d'entreprendre la mutation 
véritable de l'enseignement des mathématiques à l'École Élémentaire qui s'impose 
aujourd'hui, c'est-à-dire d'assurer une base solide à la formation scientifique de nos 
adolescents et à promouvoir, en fin de compte, le niveau scientifique de notre pays. 

M. BEULAYGUE, 

Inspecteur  général 
de  l'Instruction publique. 

Même si vous ne parlez pas anglais, allez cet été à JiJxeIer... 
... on y parlera de la mathématique et de son enseignement au 

Secoml Congrès IntenJational 
Exeter (Angleterre) 

du 29 oollt  au  2 septembre  1972. 

Consultez ce Bulletin  il la page 188. 
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